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que  depuis  le  racliat  du  Canal  du  Midi  par  TEtat,  le  rcnouvelle-

ment  de  Peau  etant  devenu  plus  abondant  par  suite  de  I'augmen-

tation  du  trafic  qui  necessite  la  manoeuvre  beaucoup  plus  fre-

quente  des  ecluses,  l'intensite  du  developpemenl  de  la  flore

ialgologique  a  ete  ralentie  et  celie-ci  modifies  sensiblement  dans  s

composition  par  une  diminution  tres  marquee  du  nombre  des

especes  que  Fon  recoltait  anterieurcment.  Tandis  que  les  formes

lilanienteuses  sont  encore  assez  abondantes,  un  certain  nombre  de

Ghlorophycees,  telles  que  Y  Hydrodictyon  utriculatum,  les  Pe-

diastrum,  les  Desmidiees  et  beaucoup  d'aulres  formes  libres  el

epiphytes,  les  Diatomees  ne  se  montrent  pas  aussi  abondamment

qu'a  Tepoque  on  leur  evolution  etait  favorisee  par  Fetal  de  sta-

gnation  du  milieu,  ce  qui  demontrerait,  une  fois  de  plus,  (pie

parmi  les  causes  qui  peuvent  intervenir  dans  la  constitution  d'une

(lore  d'Algues  microscopiques,  le  regime  des  eaux  et  leur  action

mecanique  exerccnt  un  effet  preponderant.

MODIFICATIONS  DE  LA  FLORE  ATLANTIQUE;

ACQUISITIONS,  EXTINCTIONS,  PLANTES  INTERMITTENTES,

par  11.  A.  BATTAXMER.

1°  ACQUISITIONS  ET  EXTINCTIONS

Depuis  une  trenlaine  d'annees  que  j'  herborise  en  Algerie,  un

certain  nombre  de  plantes  montrent  une  tendance  euvahissante,

tandis  que  d'autres  ont,  pour  diverses  causes,  disparu  ou  sont  en

train  de  disparaitre.

Parmi  les  plantes  envahissantes  je  citerai  les  suivantes  :

Paspalum  distichum  L.;  P.  vaginatum  Svv.,  Grenier  et  Go-

dron,  Fl.  Fr.  —  Ceftc  Graminee  fut  signalee  pour  la  premiere

fois  en  Algerie  par  M,  le  D  r  Trabuten  1885  (voirce  Bullelio).  II

Pavait  trouvee  a  I'AIma,  dansun  petit  ruisseau.  Elle  dtaitbien  rare

alors.  Depuis,  elle  a  envahi  tous  les  fosses  qui  resteiit  humides

1'ete.  Elle  y  etouffe  toutes  les  a  u  tres  plantes  et  devienl  chaque  jour

plus  commune.

Artemisia  Verlotorum  Lamotte.  —  Gette  plante,  qui  est  pro-

bablement  une  espece  asiatique  introduite  en  Europe  a  uneepoque

indeterminee,  me  parait  Lien  dislincte  de  IX  vutgam  L.  II  y  a
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environ  vingl-cinq  ans,  jc  trouvai  a  Boufarick  une  toufle  de  cette

Annoise.  J'herborisais  beaucoup  alors  dans  la  Mitidja  et  je  re-

cherchais  YA.  vulgaris  signale  par  Desfontaines.  Si  la  plante  eiit

ete  repandue,  elle  ne  m'eut  pas  echappe.  Aujourd'hui  elle  envahit

tous  les  terrains  frais  de  la  Mitidja,  orangeries,  jardins,  etc.  Elle

pullule  a  Blida,  Boufarick,  Marengo,  l'Arba,  etc.,  etc.  C'est  un

fleau.

Gonyza  Naudini  Bonnet.  —  Depuis  quelques  annees  cette

planle  parait  solidement  etablie  a  Ai'n  Taya.

Veronica  Tournefortii  Gmelin;  V.  Buxbaumii  Ten.  —  Cette

plante  est  depuis  longtemps  signalee  en  Algerie,  mais,  jusqu  a  ces

dernieres  annees,  je  ne  l'avais  pas  rencontree  dans  la  Mitidja.

Aujourd'hui  elle  abonde  a  Marengo,  Blida,  Boufarick,  Souma,  etc.

Salpichroa  rhomboidea  Miers.  —  Cette  Solanee  de  la  repu-

blique  Argentine,  echappee  du  Jardin  d'Essai,  envahit  les  haies

des  environs  de  cet  etablissement.

Atriplex  halimoides  Lindley  et  Atriplex  semibaccata  Rob.

Br.  —  Ces  Salsolacees,  introduites  avec  beaucoup  d'autres  par

M.  Trabut,  il  y  a  une  dizaine  d'annees,  se  sont  jranchement  natu-
ralises  a  Mecheria  et  a  Sfax.

VAmarantus  albus  L.*  est  bien  plus  abondant  qu'autrefoi.

aux  environs  d'Alger,  les  Oxalis  cernua  et  comvressa  gagnent

yours  du  terrain.  Le  Pennisetum  villosum,  le  Lippia

Chenopodium  ambrosioides  se  maintiennent  au  voi

e>"o

des

habitations.  La  premiere  de  ces  plantes,  cultivee  avec  d'autres

Pennisetum,  comme  piege  a  altises,  va  probablement  se  repandre
beaucoup.

L'  Eucalyptus  rostrata,se  ressemant  de  lui-memetend  adevenir

subspontane;  il  en  est  de  meme  de  Y  Acacia  horrida,  du  Nicotiana
fflauca,  etc.

Le  Franzeria  artemisioides  Willd.  est  apparu  cette  anneea  El
Biar.

A  cote  de  ces  acquisitions,  bien  des  stations  ont  disparu,  tant

par  suite  du  developpement  considerable  de  la  ville  d'Alger,  que

de  1'extension  des  cultures  intensives,  en  particulier  de  la  vigne.

Le  Statice  virgata  L.,  qui  couvrait  une  dizaine  de  metres  de

lalaises  a  Bab-el-Oued,  a  ete  detruit  par  l'etablissement  du  boule-

vard  Front  de  mer.  Les  constructions  ont  de  meme  fait  disparaitre
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It*  Lemna  fjibba  a  Mustapha,  V  Allium  Irifolialum  Kunth  an

Ilamma.  Le  Sinapis  procumbensPoiret,  qui  avail  une  vaste  station

a  PAgha,  n'y  occupe  plus  que  quelques  terrains  abatir.  Le  Trifo-

lium  clypealum  L.  et  le  Malva  oxylalia  Boissier,  plantes  adven-

tices  demeurees  longtemps  a  Mustapha,  ont  totalement  disparu.

Le  Cerinthe  minor  L.,  qui  avait  ete  signale  en  Algerie  par  bes-

fontaines,  a  ete  tres  reellement  cueilli  au  Ruisseau,  pros  d'Alger,

par  Clauson  et  par  Duval-Jouve.  Cette  plante,  probablernent  ad-

ventice  aussi,  n'y  existe  plus.  L'existenee  du  Di  an  thus  trijninc-

tafus  Sibth.  el  Sm.  se  trouve  bien  menacee  dans  son  unique  loca-

lite  algerienne  de  Saint-Eugene.  h'Onopordon  ahjeriehse  Pomel,

connu  seulement  a  la  Pointe  Pescade,  le.sera  a  son  tour  bienlot.

Les  plantations  de  vignes  ont  fait  disparaitre  le  Cistus  cris}>us

de  Saoula,  le  Themeda  Forskhalii  de  la  Regha'ia.  Les  marais  de  la

Hassauta  et  du  Fort  de  l'Eau,  qui  contenaient  tant  de  plantes  spe-

ciales  des  plus  interessantes,  sont  de  plus  en  plus  resserres  par

les  cultures  maraicheres,  etl'acces  en  devient  difficile.  II  en  est  de

meme  des  riches  stations  de  Guyolville,presque  toutes  remplacees

par  des  vignes  ou  des  cultures  de  primeurs.  h'Hesperis  ramosis-

siit/a  Desf.,  le  Peri  stylus  cordatus  Lindley,  y  sont  devenus  presque
introuvables

Les  cultures  modifient  beaucoup  la  flore  primitive.  Les  brous-

sailles  disparaissent  et  avec  elles  beaucoup  de  plantes  qui  ne  sub-

sistaient  qu'a  leur  abri.  La  plupart  des  plantes  vivaces  ou  bisan-

nuelles  sont  detruites;  beaucoup  de  plantes  annuelles  sont  a*

contraire  favorisees.

Beaucoup  de  plantes  a  bulbes  :  Scilla  divers,  Merendera,  Col-

chicum,  etc.,  qui  formaicnl  de  veritable  tapis  a  l'automne,  ne

resistent  pas  aux  labours.  II  peut  arriver  que  des  especes  tres  voi-

sines  se  comportent  Ires  differemmenl  vis-a-vis  des  cultures.  C'est

ainsi  que  le  Convolvulus  arvensis  L.  est  a  peu  pres  indestructible,

tandis  qu'un  seul  labour  detruit  a  jamais  le  Convolvulus  Duran-

doi  Pomel.  Le  Gladiolus  byzantinus  Miller,  qui  existc  presque
seul  dans  les  broussailles.  devient  rare  dans  les  cultures  ou,  pul-

Gl

•
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2°  PLANTES  INTEKMITTEXTES

Le  Damasonium  Bourgcei  Cosson,  ires  abondant  cerlaines  an-

nees  clans  la  Mitidja,  devient  ensuite  introuvable  pendant  de

longues  periodes.  C que  Ton  ait  vue

depuis  longtemps  en  Algerie,  il  est  apparu  abondamment  a  Ain

P

y
d

d

J

Ge  Damasonium,  et  il  en  est  probablement  de  meme  des  I),  stel-

latum  et  polyspermum,  ne  germe  que  dans  les  caux  stagnantes

peu  profondes  et  qui  persistent  longtemps  sans  grand  change-

inept  de  niveau,  Je  nc  l'ai  pas  vu  germer  a  plus  de  vingt  centi-

metres  de  profondeur.  II  manque  toujours  dans  les  losses  un  peu

profonds  ou  pousse  YAlisma  Planlago.  Pendant  ces  dix  dernieres

annees  j'ai  vu  plusieurs  fois  se  reformer  cet  etang  temporaire

mais  le  Damasonium  ne  s'y  elait  point  developpe,  Feau  n'ayant

pas  sejourne  assez  longtemps.  Tant  que  la  planle  est  inondee,

elle  ne  forme  que  quelques  feuilles  flottanles  clliptiques  attenuees

aux  deux  bouts  et  longuement  petiolees.  II  taut  que  l'eau  dispa-

raisse  pour  que  la  rosette  de  feuilles  radicales  cordees-ovales  et

les  liampes  floriferes  se  developpent.  Les  feuilles  nageantes  dispa-

issent  alors  tres  vitc.  On  concoit  que  tout  cet  ensemble  de  con-
d peu  profondes,  persistant  longlemp

disparaissant  en  temps  voulu,  soit  assez  raremenl  realise.

YAlisma  ranunculoides  L.
ppes,  dan

<  folia  Lois.,

que  Ton  y  trouve  rarement  aussi.  Le  Lauren  tia  Micheli  DC.  sy

etait  multiplied'une  maniere  inusitee.
Le  Ranunculus  batrachioides  vnr. d

conditions  semblables  a  celles  du  Damasonium  Bourgcei,  mais

avec  un  tirant  d'eau  bien  moindre,  la  planle  etant  tres  petite.

Aussi  ne  la  trouve-t-on  que  sur  les  montagnes  ou  les  conditions

climateriques  permettent  a  d'aussi  faibles  epaisseurs  d'eau  de

persister  un  temps  suffisanl.  Celte  Renoncule  possede  de  petites

feuilles  flottantes  identiques  de  forme  a  celles  du  Damasonium

Bourgcei.  Ces  feuilles  n'ont  pas  ete  figurees  dans  les  Illustrationes
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Flora  atlanticce,  pi.  1.  Won  regrette  correspondant  Julien,  qui

avait  dccouvert  une  station  de  cetle  plante  au  djebel  Ouach,  ne

put  l'y  retrouver  les  annees  suivantes.

Beaucoup  de  plantes  des  marcs,  surtout  des  mares  temporaires,

semblcnt  exigerpour  leur  developpement  des  conditions  particu-

lieres  qu'il  serait  inleressant  d'etudier.

V  Heliolr  opium  supinum  occupe  lc  fond  de  petites  marcs  eph6-

meres,  le  Polygonum  viviparum  ne  se  trouvc  que  dans  celles  qui

ne  tarissent  jamais.  1/  IUecebrum  verticillatum  et  les  Peplis  veu-

lent  des  mares  ou  I'eau  persiste  longtemps,  etc.

Le  Rumex  algeriensis  Barratte  et  Murbeck  ne  se  trouve  que

dans  des  mares  herbeuses,  ou  I'eau  persiste  jusqu'cn  juillet,  sans

etre  trop  profonde  ni  courante.  Le  R.  crispus  L.,  espece  voisine,

vient  au  contraire  pattout  ou  le  sol  est  sul'lisamment  bumide.

\Jn  petit  nombrede  mares  nourrissent,  en  peuplements  compacts,

le  Chrysanthemum  Clausonis  Pomel,  Kremeria  paludosa  Durieu,

alors  qu'il  manque  dans  toutes  les  auttes.

Les  plantes  des  mares  temporaires  ne  sont  pas  les  seules  qui

presentent  ainsi  des  intermittences.  Dans  les  pays,  eomme  le

Sahara,  a  pluies  ties  irregulieres,  presque  toutes  les  plantes  an-

nuelles  en  presentent;  mais  il  sen  produitun  jieupartout.  Dans  un

ravin  de  Muslapha,  voisin  de  mon  habitation,  le  Coronilla  atlan-

tica  Boissier  et  Reuter  ne  se  dcveloppc  completement  que  les

annees  ou  le  printemps  est  Ires  pluvieux,  ies  autres  annees  la
plante  seche  avant  de  fleurir.  Je  ne  connais  aucun  moyen  de

transport  qui  puisse  amener  dans  ce  ravin  les  fruits  de  cetle  lledy-

saree,  il  faut  done  qu'ils  ne  germent  pas  tons  la  meme  annec.

C'est  d'ailleurs  un  fait  general  chez  les  plantes  sauvages,  fait  des

plus  utiles  pour  la  conservation  de  l'espece.  Des  semis  experimen-

laux  m'ont  demontre  que  beaucoup  de  semences  de  plantes  sau-

vages  germent  dans  des  espaces  de  temps  tres  irreguliers  soit

dans  la  meme  annee,  soit  dans  des  annees  differentes.  En  Algerie,

une  averse  trop  precoce  amene  souvenl  d'abondantes  germinations

qu'un  re  tour  de  secheresse  detruit  enlierement;  quand  les  pluies

iennent  ensuite,  de  nouvelles  germinations  tout  aussi  abondantcs

se  produisent.  Tous  les  agriculteurs  savent  que,  pour  detruire  les

herbes  d'un  champ,  il  faut  les  empecher  de  grainer  plusieurs  an-

nees  de  suite.  Pour  le  Damasonium  Bourycei,  il  faut  "'-videmment

v



350  SEANCE  DU  22  JUILLET  1904.

que  ses  graines  conservent  longtemps  leurs  proprbHes  gernrina-

tives.

Gertaines  annees,  j'ai  vu  pres  d'  Alger  le  Tri  folium  suffocatum  L.,

rare  d'ordinaire,  devenir  fort  abondant.

.NOTES  D'HERBORISATIONS,  par  11.  A.  l<  ATT  tMiUR

Delphinium  silvaticum  Pomel.  —  Cette  plante,  qui  n'elait

P

Trabut  a  la  Reghaia,  pres  de  la  ferme

Ranunculus  batrachioides  var.  pusillus;  R.  pusillus  Pomel,

ouv.  mat.;  R.  xantholeucos  Gosson  et  Durieu,  forma  pusilla,

Illustr.Fl

que  de  Terni,  pres  Tlemcen.  S

pi

la  station  ou  elle  pousse.  Toutes  les  plantes  y  sont  egalement

naines.  Le  J  uncus  bu  founts  n'y  depasse  pas  4  centimetres.  En

cherchant  aux  environs,  j'ai  trouve  une  station  ou  la  plante  attei-

gnait  15  a  20  centimetres,  taille  superieure  a  celle  du  Ranuncu-

lus  de  Tiaret,  considere  comme  le  type  de  l'espece.  Gependant  les

deux  plantes  restent  differentes.  Celle  de  Terni  a  un  port  plus

elance,  ses  petales  sont  plus  etroits.  II  n'y  a  pas,  a  mon  avis,  de

quoi  retablir  les  deux  especesde  M.  Pomel,  maisbien  deuxvarietes.

La  plante  de  Terni  a  ete  retrouvee  par  M.  Julie.n  au  djebel  Ouach,

a  Gonstantine..
*

Ranunculus  lateriflorus  DC.  —  Foret  d'Afir,  et  en  general

mares  des  montagnes.

Papaver  dubium  L.  var.  albiflorum  —  Variete  remarquable

par  ses  tres  petites  fleurs  blanches,  lavees  de  mauve,  sans  tache  a

la  base.  Moulin  a  huile  du  Tleta,  pres  du  pont  de  la  Tafna,  assez

abondant.  J'avais  cru  d'abord  retrouver  le  P.  malvceflorum  Dou-

mergue  (Association  francaise  1896,  congres  de  Carth

sa  description  ne  Concorde  pas  avec  cette

Ionopsidium  heterospermum  Batt.,  Bull.  Soc.  bol.,  18!Ml,

p.  250.  —  Pentes  boisees  du  djebel  Tenouchfi,  Mazer.  —  Mai.

Cette  plante,  assez  abondante,  est  moins  puissante  que  ne  me

I'avait  fait  croire  1'echantillon  geant  rapporte  par  M.  le  D  f  Trabut,

a  l'epoque  ou  je  la  decrivis.  Elle  a,  dans  les  sous-bois,  l'aspect  du
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